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On le revoit encore, 
ce 9 juillet 2018, 
p e r c h é  s u r 

une pelleteuse au 
milieu du balai 
des premiers en-
gins de chantier 
sur le futur site 
de la  zone Oa-
sis 3. Comme un 
champion brandis-
sant son trophée, Re-
né Regaudie montrait ses 
deux mains qui symbolisaient 
le chiffre 10, soit le temps qui 
se sera écoulé entre le dépôt du 
permis d’aménager et le début 
des travaux. Cette zone, c’était 
son bébé, son grand combat, 
comme l’avait été celui de la dé-
viation de Pusey dans les années 
1990. Plusieurs de ses conseil-
lers municipaux avaient d’ail-

leurs milité pour que la 
rue principale de cette 

nouvelle zone com-
merciale porte son 
nom, mais il avait 
refusé.
Quelques mois 
plus tard, le mar-

di  6   novembre, 
en compagnie de 

l’aménageur, har-
di, truelle à la main, il 

posait la première pierre. 
« Notre adversaire le plus dange-
reux, c’est internet », martelait-il 
en direction de ceux qui l’accu-
saient de vouloir dépouiller le 
centre-ville de Vesoul.
Comme Jacques Chirac, René 
Regaudie était né en Corrèze et 
vouait une passion sans borne 
pour l’ancien chef d’État. «  Il 
était l’un des seuls qui a aimé 

profondément les Français  », 
nous confiait-il lors de sa dispa-
rition.
René Regaudie aimait lui aus-
si les autres et notamment ses 
concitoyens, comme en té-
moignent ses trente-sept années 
d’engagement dans la vie pu-
blique. Arrivé à Pusey en 1970, 
entré au conseil municipal de 
Pusey en 1983, l’ancien direc-
teur de la coopérative ovine en 
est devenu le maire le 17 mars 
1989. En mars, il avait quitté la 
vie publique.
Durant ses années de mandat, 
il a aménagé six lotissements et 
mis en place les équipements 
indispensables, école, accueil 
périscolaire, micro-crèche, salles 
polyvalentes, cabinets médi-
caux, médiathèque et équipe-
ments sportifs et de loisirs.
En septembre  2016, lors de la 
remise de la médaille régionale, 
départementale et communale 
échelon vermeil par la préfète 
Marie-Françoise Lecaillon, sa 
première adjointe, Marie-Chris-

tine Monnot, avait décrit « un 
véritable capitaine d’équipe », 
mais aussi « un bâtisseur qui a 
su faire prospérer la commune ». 
Pusey, qui comptait 912 habi-
tants en 1990, en recense au-
jourd’hui 1.500.
Avec René Regaudie, la parole 
donnée prévalait sur les contrats 
qu’il faut désormais passer pour 
se préserver de tout volte-face. 
Les personnes qui l’ont côtoyé 
ont sans doute une anecdote à 
raconter. « Avec lui, vous allez 
beaucoup apprendre  », avait 
conseillé Pierre Chantelat, pré-
sident du Conseil régional, à 
Frédérick Henning, actuel maire 
de Pesmes, ex-premier adjoint 
à Pusey (1995-2001). « On s’est 
parfois accrochés, mais on a 
toujours été copains », complète 
Robert Mitton, ancien commer-
çant.
Vice-président de la commu-
nauté d’agglomération de Vesoul 
en charge du développement 
économique durant la dernière 
mandature, René Regaudie était 

aussi premier vice-président du 
service départemental d’incen-
die et de secours et vice-pré-
sident du centre de gestion et de 
la fonction publique et président 
du syndicat des eaux de Pusey. 
Son engagement était sans faille.
En mars, comme il l’avait annon-
cé plusieurs mois auparavant, 
René Regaudie n’a pas brigué 
un sixième mandat.
Ses obsèques seront célébrées 
demain, vendredi. Son corps 
repose aux pompes funèbres 
Didier, espace de la Motte à 
Vesoul. Il sera inhumé au cime-
tière de Pusey. Deux registres 
de condoléances sont ouverts à 
la Maison des associations, rue 
du Breuil à Pusey, à partir de ce 
jeudi de 9 h à 19 h et jusqu’à di-
manche.
À sa famille,  notre hebdo-
madaire adresse ses sincères 
condoléances.

PHILIPPE COMBROUSSE

René Regaudie, 37 ans de vie publique
À 79 ans, il est décédé mardi. 
Maire de 1989 à cette année, l’élu 
aura marqué de son empreinte son 
passage à la tête de la commune. Il 
sera inhumé demain.

Juché sur un engin lors du démarrage de travaux de terrassement d’Oasis, 3 le 9  juillet 2018.

« Un 
bâtisseur 

qui a su faire 
prospérer la 
commune »

René Regaudie avec Pierre Quinonero, Olivier Sirot et Edwige Eme, lors de la pose 
de la première pierre d’Oasis 3, le 6 novembre 2018.

Jean-Jacques Polien, maire 
de Pusey, depuis juillet  : 
« Sa disparition va laisser un 

grand vide dans sa commune 
d’adoption pour laquelle il n’a 
cessé d’œuvrer. Habitant en face 
de sa maison depuis quelques 
années, il était venu me voir un 
soir de l’année 2000, me deman-
dant si je voulais faire partie de 
son équipe aux prochaines élec-
tions municipales. J’avais répon-
du favorablement à sa demande. 
Une solide entente s’était établie 
entre nous pendant ces dix-neuf 
années. Après un premier man-
dat de conseiller, suivi de deux 
mandats en tant qu’adjoint, il 
m’a proposé en 2019 de lui suc-
céder. Mon investiture par René 
Regaudie m’a permis de devenir 
le premier élu de la commune 
cette année. Durant la première 
vague de confinement, nous 
avons travaillé ensemble, car si 
les élections s’étaient déroulées 
en mars, ce n’est que juillet que 
j’ai été officiellement installé. »
Alain Chrétien, maire de Ve-
soul et président de la Com-
munauté de l’Agglomération 
de Vesoul : « C’est avec une pro-
fonde émotion que j’ai appris 
la disparition ce jour de René 
Regaudie, ancien maire de Pu-
sey. Premier vice-président de 

l’Agglomération de Vesoul lors 
de la précédente mandature, il 
avait à cœur le développement 
économique de notre territoire. 
Charismatique et pugnace, il 
savait faire entendre ses idées 
avec conviction, tout en respec-
tant chacune et chacun dans 
sa diversité. Très attaché à son 
mandat de maire, il a su faire 
rayonner sa commune avec 
la préoccupation sincère du 
bien-être de ses habitants. Un 
hommage lui sera rendu lors 
du conseil communautaire du 
18 décembre. Mes plus chaleu-
reuses pensées vont à sa famille 
et à ses proches. »
Alain Joyandet, sénateur, an-
cien conseiller départemental 
de Vesoul-Ouest : « Le décès de 
René Regaudie est une nouvelle 
très triste. Il fut un maire excep-
tionnel qui a pensé et géré le 
développement de sa commune 
avec opiniâtreté et dévouement. 
Il fut pour moi un compagnon 
de route au caractère trempé et 
à la loyauté exemplaire pendant 
près de trente ans. Je pense à sa 
famille et à tous ses collègues 
élus de Pusey et de l’aggloméra-
tion de Vesoul. Une figure mar-
quante de notre secteur nous 
quitte. Un bel hommage lui est 
dû. »

Thomas Oudot et Sylvie Ma-
nière, conseillers départemen-
taux de Vesoul 1 : « C’est avec 
une grande tristesse que nous 
apprenons la disparition de Re-
né Regaudie. Maire de Pusey de 
1989 à 2020, René Regaudie était 
une personnalité de conviction 
qui a toujours défendu avec pas-
sion les intérêts de sa commune 
et de ses habitants. Pendant son 
mandat, il a œuvré au dévelop-
pement et au rayonnement de 
Pusey dans l’Agglomération de 
Vesoul et en Haute-Saône. Nous 
adressons toutes nos condo-
léances à sa famille et à ses 
proches. »
Frédérick Henning, maire de 
Pesmes, ancien premier ad-
joint à la mairie de Pusey  : 
«  Pierre Chantelat, qui était à 
l’époque président du Conseil 
régional, m’avait conseillé de me 
présenter à Pusey. Il m’avait dit : 
avec lui, vous allez apprendre. 
J’avais 28 ans, et il  m’a fait 
confiance. Je me souviens de la 
réunion d’installation du conseil 
municipal. René avait été réélu 
et j’étais son premier adjoint. À 
la fin de la séance, il s’est senti 
mal et a été hospitalisé durant 
six mois. J’ai travaillé avec un 
maire bâtisseur. Je me rappelle 
notamment de rencontres avec 

le patron des restaurants Buffa-
lo Grill au moment de négocier 
leur implantation sur Oasis 2, 
mais aussi de ce jour où il s’était 
entretenu avec Jean-Claude 
Gaudin, alors ministre, à qui les 
agriculteurs avaient offert un 
veau, pour obtenir une bretelle 
d’accès à Oasis. Il avait aussi 
parfois un côté roublard, mais 
c’était toujours dans l’intérêt de 
défendre sa commune ».
Robert Mitton, ancien com-
merçant : « Quand je suis arrivé 
à Pusey, il n’y avait rien. René 
Regaudie a été un formidable 
accélérateur pour développer la 
zone commerciale Oasis. Quand 
j’étais président de l’association 
des commerçants Pusey Arti-
sans Industries Commerces, on 
a beaucoup travaillé ensemble. 
On s’est parfois accrochés, mais 
on est toujours restés copains. 
Quand il était hospitalisé, je l’ap-
pelais souvent. Sa disparition est 
pour moi un choc ».
Michel Désiré, président du 
centre de gestion et de la fonc-
tion publique  : «  C’est avec 
beaucoup de tristesse que nous 
avons appris le décès de M. Re-
né Regaudie, survenu le 1er dé-
cembre 2020. René Regaudie 
avait été élu membre du conseil 
d’administration du CDG 70 

en 2002, puis vice-président en 
charge de la Santé au Travail de 
2001 à 2020. Délégation au sein 
de laquelle il s’est particuliè-
rement investi pour permettre 
le recrutement de médecins 
chargés de la prévention et dé-

velopper le service. René Re-
gaudie était apprécié pour son 
dynamisme, son sens de l’intérêt 
général et par sa bienveillance à 
l’égard de l’ensemble des agents 
du CDG 70 ».

« Charismatique et pugnace »
Plusieurs personnalités rendent hommage à René Regaudie.

René Regaudie a exercé durant cinq mandats de 
maire.


